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En telle forte que Chiron 
? peut -véritablement dire 
mitre E Achille des Amans.

belle funefe , ne mé- 
mfez* point ce petit Labeur > 
cous verrez, 0 connoitre.cn 
me je ne defire" que tout bien 
ÿ honneur

te H anime fe doit te ni 
r en jes habits.

SQUE vous dêfMz aimer irn 
& èrrraimé d’elle } pour rnene 

une vie honnête Sc heurenlè j-vous'-dcvê'1 
avant-tout‘vous favoir bien gouvenfer,

, maintenir Sc prepater, tant en vos habit 
& diieours > qu’en vos mœurs &»geflës.. 
fur le!quels on dok fouyent plutôt regar 

qui à autre choie, 
us dèvei donc avant que d’appro 
une fille po^ir en faira votre Mat 

treffe être propre, bien vêtu êc cou 
vert félon votre état , & tenir toujour 
vos habits nets autant qu'il vous fer 
poitrble , sua que vous ne /oyiez tenu C
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'réputé pour pàreifeux, fale & négligent, 
comme autrefois étoiî un nommé Gor- 
jgonksq lequel étoiî tou j purs crotté, graa 
ck puant .comme un Bouc.

Mais vous ne devez point être plus 
!fcrave que les autres de votre -état & 
••condition., parce que vos‘moyens ne lô 
pemofent petit » .être pas permettre £ 
mais en tout vous' devez faire félon vo­
tre pouvoir, & au furphis , vous.mon­
ter toujours d’une face joyeufe, plai- 
fints ik agréable.
rf )Et ainfi, vous gagnerez beaucoup pial 
facilement les bonnes gi?cres &- araidés 
d’une frge & vercueufe IHle , & en fo&a? 
réciprc quement aimé.

U/fïT'fnt ne. doit peint fi fâcher défis 
imj:erfecîio is, rd/è glorifier de fa 
tram e.

Ç l h elefe étoit que vous n’eufliea 
oure belle face? ni un corps droit & 
rien formé , vous devez être curieux 
le couvrir ce défaut par d’honnêtes gef- 
e -, b; Iles grâces & beaux difeours, afin 
pe vos vertus, iciênce & fageffe cou- 
■renr les imper levions qui font ou qui 
teurrodm-être en vous. Uîîlfe n’avoir ni 
séiiç lace ni beau ccrpsq mài& fas-.gvm*

de F honnête Amour. 7
des vertus Bs bonnes grâces, l’avoient 
tellement orné , qu’il mérita d’être aimé 
dk chéri des Dieux. Soyez auiîi averti 
que fi la Nature vous avoir doué 3c en­
richi de la beauté du corps, de ne vous 
en point gloiiae? , vu que c’eli le plut 
petit pon que Dieu donne aux hommes j 
car par la même voie que la vieille* le 
vient, la beauté -g?cn va , ês la îotes Sc 
agilité îè paiTs.

Etqu’elf-ce autre chofe delà beautéî 
fînon. une fleur des champs , qui aujour­
d’hui eS belle'& agréable , àe de-na.m 
n’eft plus rien ; par côàféqnenr, Il vous 
êtes beau de corps, ne Uhles pourtant 
pas de" vous orner toujours de bonnes

grâces tfc de beaux difeours , Bt vom
:tez aimé d’un chacun.

Comme P Amant doit fuir & éviter Iss 
mauyaifis Compagnies.

C Ardes-vous audi de toutes mauvai- 
hes Compagnies , & principàîemsht 
des gourmands, ivrognes, fureurs, kr- 

rons , paillards. & de tous ceux avec lel- 
quels votre honneur , vohhiéns & votre 

;&nté peuvent .être' imetidïés.
Car encore que vous tiç fa liiez comas
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eux , rfeufïkz la volonté de faire mal, 
fi ell-ce que .cela faroit p enfer St croire 
le mal plutôt que de fréquenter ceux que 
vous voyez & connoiSëz qui s’exercehî 

-en œuyces yertueufes & honnêtes , St 
on^ l’honneur en recommandation.
: .'Eî^ainu ayant -toujours la crainte de 
pieu ? premièrement, 'St des homme» 
devant les yeux , vous ferez par votre - 

'bonne vie, St honnête conduite, aimé 
& loué de.tous le monde, qui eft le 
meilleur & le plus fidèle ami qui voua 
paille aider en votre amour.

Où sjîycty & en quels liens; on doit 
. chercher une MàîtreJJe, '

SI vous voulez 'trouver une Maîtreffe, 
vous. devez aller aux lieux où vous 
lavez que plufieurs hiles s’aifemblent 5 

car elles ne doivent pas vous venir cher­
cher , mais vous - même les devez al­
ler trouver. Un ChaiTeur qiiand il fait 
où efl le plus grand nombre d’oifeaux 
& de gibier , pour y parvenir il n’épar­
gne ni peine mi travail.

Audi, un bon Pêcheur s’en va toujours 
alentour de la riviere , où il fait qu’il 
fe trouve ordinairement la plus grands 
abondance de poiilcns»

Vkonnete 1.



ïô Le Jardin
curieux de vous orner & enrichir de 
beaux difcpurs 3c de fagefîe , qui font 
des tréfors oui furpaiTent toutes les rî- 
.cheflès d’or Sz d’argent, afin qu’étant 
tnfemble-, elle n’aîî fujet de vous parier 
de votre pauvreté & de fes richefîes, 
ês de peur suffi qùa fous ne ürjitz pas 
le Maître.

Et Ci elle ef! de moindre lieu 8z plus 
pauvre que vous , prenez garde à fes 
diieours à fon honneur , coefidérant 
bien avant que de Î’époufer û elle eû 
thge, fobre, humble Se bonne ménagère* 
afin que vous n’aviez regret dé F avoir 
époiiiëe , ni Sujet de vous fâcher ou trou­
bler en votre ménage.

Car sfïbrémnent , le Maïkge qui efl 
fait bien également & fans, aucune frau­
de , àvec bonne volonté de vivre en 
paix iz union , rend lieoreus ceux qui 
le coatraclenr.

de T honnête. Amour. •il

DISCOURS D’AMOUR;

Pour ac cafter une fille en Compagnie , 
& luiy demander fon amitié.

V AMANT.
Ademoifelle, vos bonnes grâces 
font câules x-f.e je me fuis retiré 

auprès de vous, je ne fais pas s’il ne 
vous déplaira pas de la hardielîè que je 
prends de vous approcher ; mais c efl 
afin de lavoir de vous qui eü celui que 
vous prétendes pour votre Serviteur.

La Fille. Je vous allure, Monfiseur, 
quels compagnie d’une perfonuie au(M 

^honnête que vous ne me iiuroir jamais 
déplaire; au contraire, je mVitime indi- 

rgne de l’honneur que vous me faites* 
Et pour le fait de' mon Serviteur, je votas 
allure que je n’en ai point ; car je n’en 
fuis pas capable.

L’Amant. Vmiement, je croîs que 
vous vous moquez de moi; car la' bonne 
grâce & la Rgdlè que je' vois: en voir* t 
me font penièr Sz croire que vous ne pou ­
vez être (ansêtre..aimée; c’eff pourquoi 
qe vous prie de me ■dire 8z nommer celui
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qui efl votre Serviteur, d’autant que f«
défirerois volontiers le connoître,

Et fi je le connoifibis, au forcir d’ici 
je ne ferois faute de l’aller trouver , 8% 
lui ferois un récit des perfections que j’ai 
reconnue en'vous. . : . .Y" ;

ha Fille. Vmernent vous le croirez, 
's’il vous plaît 3 mais je vous dis en vé­
rité , que je n’ai aucun Serviteur que je ~ 
fâche.

VAmant. Je,vois bien à 1a couleur 
de votre vifâge , que vous êtes un peu 
honteufe de me le nommer ; mais ne
rcrftighbÊ point,car jé ne peux pas croire 
qu’une Bile aufii belle Si auiïï honnête ' 
que vous'fi’iï lads Serviteur.

C’eil pourquoi je Voudrais le fa voir , 
d’amant que je ferois joyeux de con-~ 
noître celui que vous prétendez.

La Fille. Vous pouvez croire Sz dîre­
tout ce qu’il vous plaira ; niais j e vou* 
ail üre que je n’en ai aucun.
L’Amant. Si cela efl je défireroisbien 

avoir une telle fille que vous pour Maî­
tre fie ; car je crains que nos amours ne 
(oient remplis de mécontentement, par 
quelques entretiens de votre Serviteur. 
■Faites-mci donc cette graçe que de me

de J-hennéie Ameur. 15
connoifiant, je fâche comme il fe'com­
porté.

La Fille. Eh, que vous ctes incré­
dule !,comment voudriez - vous que je 
vous d fe ce que je ne fais pas moi- • 
même ! croyez le,, ne le croyez pas, 
je’vous dis que je ne fais qui il efi , ni 
qui c’éfh

h Amant. Je crains encore que ma 
pTefence ne vous donne quelque fâche­
rie ; car fi votre Serviteur voulait vous 
parler, afiurément je ferais caufe qu’il 
n’oferoit approcher.

C’eil pourquoi, fi vous defirez, je me 
rétirerai un peu en arriéré ; mais avant 
que de partir , permettez-moi-, je vous 
prie , de vous diere adieu à îa faveur 
de votre Serviteur , Sc cela m’oblige'ra 
grandement , cautant que je crois que 
votre - amour oz votre defTein p rétendent 
à un autre ,qui eil cent fois plus capable 
que moi.

La Fille. Ah ! que vous êtes on grand 
moqueur , de parler ainfi à mon égard ; 
car vous fivez très-bien que je fuis une 
pauvre & fimple fille, qui ne mérite pas 
qu’un Amant s’approche de~moi pour 
me carefièr.

VAmant, Pardcuaez-moi j ma crain-
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tenant, je reconnois tant de grâce &t tout le teins de ma vie & de tout mou 
d’honneur en vous , qne je m’eSirnerois pouvoir ? J’&imerois mieux être mort
giandement honoré d’être feulement le que d’y avoir penfé ; mais je vois bien

' imiteur de votre Serviteur. 1 que vous craignes de me dire votre vo-
Obligez-moi donc > s’il vous plaît, de lonte. _ V-

me dire avant que. je me iépsre devons, ji craignes point, je vous lupplie 5
qui efl celui que vous prétendez ; car le ; -car c’eft aujourd’hui qu’iifaut ouvrir fon 
vous n’en aviez point, comme vous Ci cœur & parler librement à un serviteur, 
dites, Br. que je fuiiÉ digne de vos mé- ; ~ La F{Lh Je. confdle que je fuis (ir­
rites, je.prendrais la liberté de ni’ap- 1 ma*s Ê Ç*eu ne P^a^e que je fois ü
piocher encore plus près dé vous, uonr *otte 9^ ^ m engagCT & croire legeie-
vous chérir comme votre Odéle Servi- tnent à vos paroles : Mais puifque vous

La -Fille. Vous dites bien , mdsmoa 
efprit 6c ma langue ne font pas capable, 
de rendre réisome à vas demandes:car

teur.
, mrnsmoa t me dites dt bouche, cil femblable dans 

votre cœur , & fans intention de vous

médités la rgixité, oblige^-moi, je vous 
prie de me dire auparavant ü ce que vous

I moquer de moi.
L'Amant. Pardonnez-moi, Ci je vous

~, porte qui me fait parler (1 hardiment , 
pour vous faire fa voir véritablement,

importune • c’éü l’amitié que je vous

que tout le défir de mon cœur & la 
penfëe de mon eiprit ed: de vous ai­
mer , St d’être finceremenî aimé de
vous.
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[7 La Fille, J’aime l’honneur de tout h 
uaoé&de , que vcp fez-vous davantage ?

L'Amant- Vf édites bien, mais vous 
Êuriez rmeux dit encore pour moi, fi feu­
lement vous eujfiies dit oui ; & j’appe re­
çois bien maintenant, qui amok l’a- 
mitié d’une fille -auffî fage comme vont 
êtes, ferbit grandement heureux.

C’eil pourquoi, je vous prie fans pfes 
tarder, de me dire franchement fi voua 
m’aimiez & nie vouliez recevoir pour 
votre ferviteur.

La Fille. Vgus êtes un peu trop impor­
tun , Fafkire ne prefie pas tant que 
vous dites , car on dit qu’il faut coi> 
noîtrç avant que d’aimer.

VAmant. Il eflyrai, U vous ayant 
reconnue déjà plufietns foison fagy Si G | 
honnête fille , je m’efiimeroîs bien feu— 1 
reux fi j’étois le Serviteur d’une jeune 
Maîtreffe comme vous, & à toute heure 
je" veudrois être auprès de vous pour 
vous dire mes.penffees, c efi pourquoi , 
fi vous me faites le bien & la faveur de

d’accepter pour votre Serviteur , ce me , 
eroit une bonne fortune ; car j’aurois *e ; 
’Onheur que j’ai délire' toute ma vie, ©£ 
erois bien joyeux de m’être rencontre 
uprès de vous pour me voir s^ourd nui

* de F honnête A mon?. 
honoré de vos bonne®' "f aces, Dite a i 
donc la vérité pou •. demieré fois, il 
celui que vous aimez efi auprès de vous 
ou non.

La Fille. Vous favez que je vous ai 
déjà dit que j’aime Fhoaneur fur toute*
chofes.

hAmari^ Quoi i m’efii méfiez-vous (i 
méchant & fi malheureux que de vo iS 
Bimcr pour autre choie que pour votre 
bien St nonneur ? Non , ne différez plu*

• cà me dire votre volonté, fi vous le faites, 
fee fera m’obliger de vous être un fidefe 

Tvifeur tout le te mus de ma vie.

L je fuis de bonne volonté
hr a Filfè. Je ne doute pas de votre dà 

rrakni ne m’enquête ,de vos moyens; 
faire vous lavez que je ne peux riefc 
rens. finis le confentement de mes Pa*

a E'Âm.aât. Je vois bien qiiç vous, qui 
êtes une JFiiie de bonne - rraiibn , pré­
tendez à fin autre- plus .capable que 
moi ; aUîfi je rri’en aÔ^tcis bien/, qu’il 
éïoi'i iirpqinbîè qu’une au fil belle fille 
que vous êtes ? fût jufiqu’à cètte heurs 
hm fer-pHoir.



Inique ;voi2'- ne v-Qldèt pis ;cl:rc otns 
Sites rnbi denc non.

Xn FfV. PoiirqüO\;ne ne crcÿez- 
yompas-S Je ^:ui8 ;^jè dit pleura 
fois, & |e vous dis er.çore ^Qne je,ne 
connoi'î sucun be’rvqetu > r’.:r^ q5î 8tJa ’ 
îs volonté de tiuîponfèr doit en parle? 
à mon Pore & a raê Mc'fk, car je. oe ks 
yeux poTnc fêcb.cT, fi |ç nrcs.

L3 Amant. Y ms. me -dû trcn vente, ? 
^Jsicvcùs p’syéx pont :££• S ne; Hem j. mù-i 
je vous cîfbré qu ' je -n-ai .point det'/iai-* 
trèfTe^ je vous.pfe donc, 4 JT,C
jugez dipne'de voua dîtes oui , cto: c eii
tire ,d>o-e que je deine k P1-1**?.

Le Fille.' Peur mettre firv a vos dît- 
cmix-%5 ■ je-veux bien, d te; Cnn 
•cond:>iicn-qiîe me-n-i'sie dt ina cvlcr©&” 
lant ce -y il leur, mon de me -•«

VJmànt, Oh f la belle- .paoîe !;$r 
'k pkifgnt Oui ! js vous allure , la neoe 5 
q-ue j’ai k cœar ttm rdjoti 3‘ ' mass ce 
nei\.pa.s cctit, .il f?pt picore peur nia- 

"îàiîce de votre amine- ? que far»s J _ 118 la- 
■âxùr d vom me âm vies votre toi.

-lër P lie, AV’ fbuvenr om #e , que 
%?op Pergqgcr'V dangereux j e efî f ®
-a«jôi : -K * tous prie de ' ^’ésfcùfèr. - 
’ 'iÿouA Vis fOlVV'i-V

de i’honnête. Amour. 
je vous m dit touchant- m n amitié 
ne vou$. refitFim pis un iVpk baifer* 
■avec, tout honneur cic rdp«&.

/L’Amant. baifant f2 Martrefle, doit dire 
I - ks v ers fuiysns. *

• J' m meurs, ma Maître [Je, ?
J'I me meurs en vous bai'tant,
X o : r e déi i : n rt jjg
'Fq rûOîi cœur mviffànt,
^ ffijc efprhs.
■Sont ■tout déamour épris.

L il F I F, rf E;:E.
- V ». hf!a--> c’-fe «ih,

"* crj - > ôê gyç vcî/.s »
• A'- vfcjv • e -vjees pas là des uens

Qui ae nous dehjçV&ni moquant: ?

h /.niant. Pour accomplir la volonté 
P“ ce: u ois *r;auiîçnant en vous ? Ja 

vqc5 pr?e de VQÜbir niVbl'de? d’uns 'de 
v o.i fevçÿrs 3 g :i e peur !ai*;c en me-don- 

'■®aVl 13 î- sgue que vous portd en votre 
^’p; *. par-tQut. je porterai <3e
c.îen.Oi!; en a furau.de de notre loyale .Ss 
parfaite rro t* \

X-rz f/ite* 'j e le lî'reù vO'Ciiîî:r-s , ncur-



pouvoir - & ' libre vouloir dçbmon Pér© 
& de ma Mers foit fur tout excepte, 
■& qu’une autre faveur vous me rendiez 
pour, affurànce de votre aiïèélion, 

h Amant„ Je fais bien que cela ef! 
fai'ibknable , mais je vous prie d’avoir 
patience jufqù’à Flieure de nos Fiançait 
les; car alors j’aurai quelque choie digne 
de vos mentes.

Prenant donc!pongé de vous, je von* 
dirai adieu , vous priant cFexader (I je 

, ne vous'entretiens pas déplus longs dif- 
couîSj car je ne' fais pas. casier , ainft que 
font pluikurs : Mais je vous afTure que 
tout ce que je'.vous ai promis , c’cfl de" 
bon ceeur & p.c bonne 'volontés

La Pilh: Je^rom remercie gifhde- 
tiseVit de Phohneür qu’il vb#r plu- me* 
faire-; je vous préfets d’en par'’er - à mes 
Parens^pç je veuv dirai leur volonté à la 
première rencontre. $d|èu , je de meute 
Yà.tre-trèrfîîumble fervante.

'LIA niant. Madernoî.^31e}je vous puis 
siTurei que je vais quitter mon plus beau 
fejouf.; Acfl pqpxquMj durant cette mite 
«bien ce le, temps me fera, teileme.pt ei> 
moyeux y quels* ftiemcns me fèmbleïûiàt 
des jours Sr des jours-dey armées ; mais 
^y^iqu^en ibkj puifqu.e k temps $£ laj

éfe F honnête Amour»
-ûécefïlté nous contraignent de nous fé- 
parer , je vous affine que je n’oublifaî 
jamais l’affieéBon 8z la mémoire de vos 

Adieu donc , jufqu’à la 
“ ù

jamais 
beaux yeux, 
revue, qui 'fera le plutôt que fair<
pourra.
Comme VÂmaiit doit faluer & 'parler à 

fa Maitrejje à la revue,

17* T- bisn 9 ifeademoifeHe , comment 
A vous êtes-vous portée depuis mon 

départ 1 Je fais bien que j’ai trop mis 
à vous venir voir , car aux vrais Amou­
reux les jours femblept des ans Si les 
heures des mois; mais je vous prie d’ex- 
-eufer ? d’autant que ça été malgré moi 

à mon grand regret.
La Fille. Mon grand Ami , je fuis 

bien-aifë de vous revoir en faute ; votre 
couleur me fait juger que vous n’avea 
..point été rnak-de , dequei je fuis fort 
jeyeufe ; ol pour îe fait du retardement, 
il n’cft pat befbin d’ex.cufes ; car je crois] 
qu’il rfy arien qui prefle:

'VAmant. Dites-moi, donede grâce ,| 
comment fc portent nos amours ? enj 

'■'avez-vousparlez à vos P a rens , ainfi quej 
fous/m’aviez promis ? 

ha Fille* Qui 3 mon Ami , ils Tond
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Le Semondeur.

Nous ycnons de la part de Noël 
Picot <Se Marie Talbot, fa promife, pour 
vous prier ? verre Femme , votre Fils 8t. 
votre Fille, de leur faire lTionneur d*a£' 
ïiiler à leurs premiers honneurs, qui fe 
£?rcpt à quatre neuves après midi, fkaiix 
féconds, demain a fix heures du matin.

Guillaume.
Te-vous' refiiércie de la peine que'Voua 

prenez & de l’honneur que vous noua 
faites; ■nous tacherons d’y aller au plutôt 
qu’il nous fera poilible.

Adieu, MdËeurs# recommandes-nous 
s eux. ... ’ c .
Four prier le B a train & la Marraine.,

MOnuenr, je viens vous prier de me 
faire un .pkiiir.

L e Barrai a. Et d equoi, mon atfiH 
Le Pere. Dieu m’a envoyé un epfsnf 

'Br je viens vous pii; r cie me faire l'bon- 
çcinr de fnVder à en faire un Chrétien.

Le Parrain.. Je le ferai volontiers : 
■Mais à Gueîie heure le ferifs-vous osptner 3 

Le Fcre. Ce fera à deux heures après 
midi. . ,

Le Parrain. Don , je me rendrai chea

Jlji

ûç vhonnête Amour,

m OeB ooo V‘VA «a<CsvO
• ADRESSE,

Pour bien répondre au Prêtre lorfqii on 
baptîfi un. Enfant,

Le Prestre demandes

QU E Dieu vous a-t-il donne ?
Le Parrain & la Marraine ré­

pondent. Un fils ou une fille. 
Demande. Que demande-t-il ? 
Re'ponfe, Baptême.
Demande, Le Parrain & la lia train® 

font-ils ici 3
Rep. Je luis le Parrain où la Marraine. 
Demande. Voulez-vous vivre & mou­

rir dans la Foi Catholique, Apofiolique 
Se Romaine ?

Reponfe. Oui , moyennant la gracs 
de Dieu.

Demande. Quel Nom voulez-vous 
donaer à cet Enfant 3

Réponfe» Pierre, ou Jean : Mariera 
Catherine.

Le Partait* St h Marraine doivent A 
la fin des Oraifons dire AmenyE± cunt 
(p? ri tu tuQ, Et avant que d’aller fur les
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Fonts , «(tant à genoux faut dire le Feue?) 
VAve & le Credo pour l’Enfant. Etant 
fur les Fonts 5 le Prêtre dit : Nommez-ie.

Alors le Parrain ou la Marraine diient 
Pierre ou Jean,. Marie ou Gstheriae. £•

Demande, Fetrus, Abrehuntias Sa­
tan® 1 C’eü-à-dixe , Pierre, renoncez- 
vous à Satan ?

Btéponjb A hraumdo : C'eft-à-dire, 
j’y renonce.

Demande. In omnibus operibus ejus : 
C*e$-à-dire , à toutes (es œuvres?

Képonfe. Abrèhuntio i C’eil-à-dire , 
|*y renonce,

Demande. In omnibus pompis ejus z 
C’eü-4-dire , à toutes fes pompes ?

Képonfe. Abrenuntio : C’eit-4-dirf, 
Y Y renonce.

Demande. Credis in Deum Bktrem 
omnipotentem ? C’efl-à-dire , Pierre , 
croyez-vous erCDlmie Pere Tout-jpuü- 

t'atxt &c.
Képonfe. Credo y fy mois.
Demande. Credis in Jefum Chrijîum 

Filium ejus uniewn ? &c. C’efi-à-dire, 
Pierre, croyez-vous en Jefus-Cluiil: i@a| 
Plsi unique ? &c.

Képonfe. Credo y fy crois.
| uivnde. Credis in Spimum fangum

de l'honnête Amour. 27
Catholicam , &'c. 

C’ell-à-dire , croyez-vous auili au Saint 
Efprit, à 81 la fai nie Eglife Catholique ,

enâam Eccléjïcm

:c.
Réppnfe. Credo. J’y crois.
Demande. Fetrus, Vis baptifari ? C’efl 

à-dire, Pierre, voulez-vous être baptifé?
Képonfe. Volo : C’ell-à-dire j je le 

yeux.
Après que l’Enfant eft baptifé, îe Far- 

rain 8z la Marraine doivent dire au Pere 
& à la Mere de l’Enfant étant à là mai- 
fon : Mom Cornière , d’un Fayen en 
voici, un Chrétien , que nous mettons 
en votre charge , jufqu’à l’âge de fept 
ans , pour le garder du feu & de l’eau , 
êz pour lui apprendre le Pater y t’Ave St 
le Credo , -les Commandemens de Dieu 
& de l’Egîife.

Le Pere. Monfieur , je vous remercie 
grandement de l’honneur qu’il vous a 
plu me faire ; & pour ce qui dépend de 
mon devoir , dès l’heure meme je m’en 
charge & vous en décharge r mais je 
vous prie de vouloir goûter notre vin.

Le Parrain. Mon Çompere, je vous 
remercie , il n’ell pas befoin pour îe 
prdfenf. Adieu , je fuis votre Compere 
& bon ami.
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AMOUREUSES,
^ ve3 demandes & reponfes jqyeufes.

\ • ■ ' - - . I ■ Ig

V AMANT.

JE vous vends le grain de Froment , 
Aimez les Dames honnêtement,

Gens d’honneur & de courtoiEe , 
ChoififTez-vous une belle Amie ,
Ce n’tfl qu’ennui autrement.

L'amie.
Je vous vends la Pomme d’Orange, 

D’aimer je trouve fort étrange,
Vu d’amours les bruits & clameurs, 
Les ennuis, peines & douleurs ;
Car je ne tais où l’on s’y range. 

L'Amant.
r Je vous vends la blanche Laitue,
Si faut-il que l’on s’évertue 
De bien aimer un bon Ami;
Plein de beauté ? mon endormi 
Fuifque la faifon efi venue. ^

Devifes amoureufes. 29
L'amie.

Je vous vends la fleur de Pivots,
Si rien d’amour je ne favois ,
Vous m’en feriez trop apprendre ,
Car ainii que je puis comprendre, 
Vous en favez trop bien les leix.

L'amant.
Je vous vends mes amours comptant^ 

Dame, vous aurez un Printemps,
Et l’Eté & l’Automne auiTî,
En Hiver efi l'ami tranfi,
Faites bien quand aimez le temps.

L'amie.
Je vous vends l’Etoile du joui*,

Au Printemps on fait l’amour,
En Eté on cueille les fruits ,
En Automne, adieu l'or & le prix ,

- En Hiver comme en ce jour.
L'amant.

- Je vous vends la feuille de Perfonne’,4 
Qui à l’honnête amour s’addonne, 
Perfonne ne le blâmera ,
Toujours fon nom fleurira ,
Printemps , Eté & Automne.1

L'amie.
je vous vends le Bouquet parfait 

Croyez que l’amour l’entrefait,
Garni à point de mille fleurs,
M'eft jamais fans maints douleurs’,



ïQ Devijts arrorreufeS.
Soit en longes, en dit:,ru en faits.

U amant.
Je vous vends la branche d’Auboug. 

Plus fé^ne fais mon 
One ne fus amoureux 5?
Mais bien fuis-je langoureux ,
Offert de l'amoureux fe our.

L'amie, j
Je vous vends tout mon revenu, 

Puifquil n’eft point avenu ,
Qu’amour vous pût inciter :
Prenez toujours foin d’éviter 
Le péril qu’avez reconnu.

L’amant.
Je vous vends la feuille qsOlive ?

Si faut-il que l’on effiye 
Contre amour ce Dieu puiffant |
Car ainfi qu’un Loup ravifTaqt,
Il vous détmiroit toute viv-.

L’amie»
Je vous vends la peau d 3 l’Ousa , 

J’entends fort bien que l’Amour 
- A bien puiflan.ee de rr al-faire ;
Mai s je crois qu’il ne peut rien faire 
â ceux qui font conttns toujours. 

L’amant.
Je vous vends le pîèyon d’Ofie? , 

pour avez beau dégoifèr ,
Mi difllmuler de la forte 9

De njes amoureufes.
Si faut-il entrer par la* porte 
D’Amour qui vous fera prifer.

L’amie.
Je vous vends le eocüage ,

D’aimer j’ai aile» bon courage , 
Ma liberté qui ÿaut mieux qu’o','

. Dit que je ferais pire encor 
Que l’oififlcn qui efl en cage.

L’amant.
Je vo .*is vends la liécafle rouflè, 

Ma mie humainefk douce,
Il ne faut point craindre en ce temps 
Et T homme' humain le cœur n’a poii 
Qui bien tmd {h courrouce. - 

L’amie.
Je tons vends trois pas & un faut

•' Amont eli froid Amour éÛ chaud, 
Amour eff pa'fble fs motif,
Amour eff-tardif 8z hâtif,
Amour ëff confiant & haut.

- L’amant*
J - vous vends la feuille de Bruye 

Amour efl de telle maniéré,



§2 Devifes amoursufis.
De réveiller les endormis ,
Et changer les efprits tranils , 
Volontiers je finirai ik tlaniè. 

L’amant.
Je vous vends ce que vous vendes, 

§i bien nies propos retenez ,
La Belle , vous ne devez craindre 
Au lien d’amour venir cors joindre,
Et le’ fuiyre les yeux bandez.

L'amie,
Je vôus vends Je fleur d’EcIâire, 

Puifque c’tfl chofe nêcéflhire 
Que d’aimer , il y faut penfer,
Far quel bout faut commencer.
Car toujours ieroit à refaire.

L'amant.
Je vous vends Or peur là raifoo % 

Puliquç d’aimer c’eft la faifon,
Dieu vous dolent à’èm- mieux traité® 
En amour que n’a étée 
De la faufte Mtdce, Jafon.

L'amie.
W Je vous vends les Monts Pyrénées, 
Dieu vous dolent qu’ayez cette annés 
Au point d’amour pour me vouloir 
De meilleurs biens je puifîé avoir, 
Que|des Dieux îe fameux Enée. 

L'amant.
Je yèm vends le feu & la flamme,

T -

1 !Dtvifts aœQiireujes.
La valeur, le prix d’une Dame , . 
C’eil un franc cœur, noble entretiera , 
Honnête amour, humble ^maintien f 

la font exemter de blâme. 
L'amie.

vous vends le clair Diamant 9 
vrai office d’un Amant , 

f ans faire nulle départie ,
toujours chérir ik nue r 

ner à jamais loyaument, 
Llamant.

Je vous vends la Fraife de 
mez-moi, Be le, aimes moi , 

Point n’en aurez de repentance 
croyez-moi, fans réfiftan 
us tiendrai à jamais foi. 

L'amie.
vous vends, non je vous donne 
cœur , rn’arnour vous abandorm 
s me faites ce pîaifir, 

tout mon défit 
perfonne.

'amant.
douce corne * 

ge bien conforma* 
‘emble

nous affemble 
e r

D



&ei fjès cïïlôuTsufës*
U cm.it.

Je vous yends'cies vertus le prix? 
■■La conformité des elprîts,
L’amour loyal (k bon pouvoir,
A jamais nous feroît vouloir 
Sans fonds, trefhblemens ni cris.

Vamant.
Je vous vends la bourfe de (oie],

Si en lieu facré vous envoie 
Pour en demander le pardon,
Et je requiers toujours le doa 
De pitié, dites, je Foélroie.

L’amie.
' Je vous vends la. Pierre-pofte®,
Je vous dirai pour ma réponfe 
Une autre fois à îoifir ,
Je vous le dirai à pkifir ,
Sans qull me faille de femonce. 

L’amant.
Je vous vends la mûre Grofeilis f 

Je vous tiens , la Demoifelle ,
En doux & bénin loucis $ 
j^ufli Amour n#us a appris 
M’étoit loyer, fierté, la belle.

L’amie.
Je vous vends le champ plastumsM 

Je vous tiens loyal amoreiax,
Peur être pîaifant à une Dams 
•Aufli fer oit-ce un cas

m’étre rigoureux.
dmauteufea.

L’amant.
Je vous vends la geur -de Sarriette 

Amie , belle & doucette ,
Quelque part que vous puisiez être, 
Dieu vous doient, bûn-jour,bon-vêpre«3 
Souvent près de moi vous fbuhaite.

L'amie.
Je vous vends le Dauphin de prix a 

Mon ami eil tant épris,
Que l’amour me met aux quêtes ,
S’il veut entendre mes requêtes .
C3sS de nul être repris.

F î Wj
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